
Revision de la Convention de Genève

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen
Centralvereins vom Roten Kreuz, des Schweiz.
Militärsanitätsvereins und des Samariterbundes

Band (Jahr): 37 (1929)

Heft 9

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-556839

PDF erstellt am: 22.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556839


232 Das Bote Kreuz — La Croix-Bouge

antwortet. Sine genaue SluffteHung unb gi=
jierung ber fjtefür in $rage fommenben SfranL

Reiten ift bem $obeg Beigelegt.

®ie öier Weiteren Kapitel Befaffen ficfj

fjauptfacfjltd) mit ben betriebenen §ilfgor=
ganifationen, mit ben ßiüilintecnierten, mit
ber Drganifation unb ber Kontrolle burc§

neutrale ^ommiffionen.
SSon ben 47 an ber Sfonferenj bertretenen

©taaten Ifaben 33 bag Snftrument am©cf)luffe
ber SSerljanblungen fcljon untertrieben, unb

eg unterliegt feinem greifet, bafj audj bie

anbern ©taaten nacfjfommen Werben. ®amit
ift ein 2Berf gefcfjaffen worben, bag ber (Srau=

famleit beg JIriegeg in bieten teilen Wirffam

engegenjutreten Berufen ift.
^Weifler lönnen Dielleic^t fragen, welcfje

Garantien für Smnefjaltung biefer S9eftim=

mungen bie Staaten un§ geben. SBir benlen,

bafj ba§ internationale Komitee beg Dioten

Äreujeg, ebentuell ber ftanbige ©ericfjtgljof
im tpaag, barü6er Wacfjen Wirb. ©g Ejat fiel)

aucl) im Sßeltfrieg in foldjen Singen fefjr
Wol)l Bewährt. SZÖieber anbere werben fragen,
Warum man Seftimmungen über ®rieggge=

fangene auffteüt, Wenn man boef) willeng

ift, ben ®rieg abgufeftaffen. ieber bon ung

tjofft, bafj Kriege bon nun an bermieben

Werben, aber ber ®luge mufj ftcf) borfeljen,
unb Wir glauben, bafj ber ©eift ber 93arm=

fjerjigfeit, ber bie SSerljanblungen in ©enf
eben geleitet §at, ein neueg öinbeglieb jwl
fcEjen ben Böllern bilben wirb, iebenfaüg
bilbet bie legte ©enferfonferenj ein egrenbeg

Senfmal für alle Sßölfer unb nidjt am we=

nigften für unfer fdjweijerifdjcg Stlaterlanb.

Dr. G. ifdjer.

Revision de la Convention de Geneve.

Du 1er au 27 juillet 1929 s'est teriue ä

Genbvc une Conference diplomatique con-
voquec par le gouvemement suisse pour
la revision de la Convention de Genbve
et pour l'61aboration d'une Convention
internationale relative aux prisonniers de

guerre.
L'idde de la rdglementation de la guerre

a eu son point de ddpart au Congres de

Paris de 1856; eile a abouti ä la
Conference de La Haye de 1907. La tentative
d'liumaniser la guerre va de la Convention
de Genfeve du 22 aoüt 1864 ä la revision
de cette meme Convention en 1906.

Au moment oü a eelatd la guerre mon-
diale, la libertd et les droits des belligdrants
dtaient restreints par ces deux actes inter-
nationaux: faccord de La Have et la
Convention de la Croix-Rouge.

On a dit, certainement avec beaueoup
d'exagdration, que ces engagements dtaient
restds lettre morte et que l'Aliemagne d'a-

bord, les Allids ensuite n'en avaient pas
tenu compte. Cola est peut-etre partielle-
ment exact en ce qui concerne l'accord
de La Haye, mais cela ne l'est pas du tout
en ce qui concerne la Convention de Ge-
nfeve cle 1906 qui, dans son ensemble, a

dtd absolument respcctde.
II est dvident que lorsqu'une nation luttc

pour son existence, alors que la mdfiance
est la rbgle des relations entre ennemis,
un dtat-major adverse hdsite toujours ä se

priver d'une arme qu'il croit decisive, et

dont son ennemi serait peut-dtre capable
de se servir le premier.

Le cas est different en ce qui concerne
les conventions de Geneve. II ne s'agit
point ici de se priver d'une arme nouvelle,
mais seulement de ne pas se montrer in-
humain ou barbare vis-a-vis d'etres liumains
inoffensifs et ddsarmes. Cette obligation
qui peut parfois presenter une certaine

gene pour les operations militaires, n'est
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cependant jamais un danger veritable, et
c'est bien pourqnoi eile a 6t6 respect4e.

Les experiences du passe doivent guider
notre jugement present et nos actes pour
l'avenir. Nous devons avouer que nous
sommes assez sceptiques au sujet des efforts
tentes depuis quelques annees d'interdire
la guerre chimique ou de limiter l'emploi
des sous-marins ou d'autres unites navales.
Nous pensons que ^interdiction restera
illusoire ä moins qu'on ne puisse interdire
la preparation de ces moyens de guerre.
Le röle de la S. d. N. sera certainement
de prevenir l'emploi d'armes inhumaines,
car eile ne saurait que bien difficilement
en reglementer l'usage.

On a pu se demander si les considerations

que nous venons d'tinumörer ne

s'appliquaient pas egalement aux conventions

de la Croix-Rouge et s'il n'y avait

pas quelque illogisme ä vouloir rendre la

guerre moins horrible, ä l'humaniser en

quelque sorte, alors qu'on la considfere

comme un crime.
Tous les hommes de coeur repondront

que si, heias, la guerre parait etre toujours
encore un mal necessaire dont les gouver-
nements — mais non la population —
restent responsables, il n'en est pas moins

vrai qu'une fois blesses ou prisonniers,

les ennemis redeviennent des etres humains

que la Croix-Rouge a le devoir de proteger.
Cette protection se fera grace ä certaines
Conventions qui, de temps en temps,
doivent etre revues et adaptees ä la guerre
moderne par des dispositions adäquates.

La Conference de 1929 avait pour but
cette mise au point delicate, et de dix
articles que presentait la Convention de

1864, celle de 1929 en a 6numere 39.

La recente conference a ete ouverte

par M. Haab, president de la Confederation
suisse, puis M. le Ministre Dinichert,
membre de la direction de la Croix-Rouge
suisse, a ete nomme president de la
Commission qui s'est occupee pendant plus
de trois semaines ;1 la revision de la
Convention du sifecle dernier dejä modifiee
en 1906.

47 nations 6taient representees officielle-
ment ä la Conference diplomatique de

Genfeve ä laquelle assistaient aussi des

repr6sentants de la S. d. N., du Comite
international de la Croix-Rouge et de

l'Ordre souverain de Malte. Nous donne-

rons dans un prochain numero quelques

explications sur le texte de la nouvelle
Convention qui doit encore etre ratifiee

par les pays int6ress6s. pr ju-j

La Croix-Rouge educatrice des enfants.

C'est la guerre qui a fait naitre la

Croix-Rouge de la Jeunesse. En 1914, la

Croix-Rouge de la province de Quebec,
au Canada, eut l'id6e de faire appel aux
enfants pour aider ä la preparation des

objets destines ä amdiorer le sort des

blesses. Les enfants devaient coudre, tri-
coter, fabriquer de petits meubles rudi-
mentaires pour les höpitaux, participer en

un mot ä 1'intense effort national, dans

la mesure de leurs moyens. En Australie,

la Croix-Rouge organisa des groupes d'en-
fants qui travaillaient pour les combat-

tants, de leur plein gr6 naturellement.
Plusieurs pays, dont la France, firent de

mtme et aux Etats-Unis le mouvement

prit tres vite une extension remarquable.
Participation ä la vie nationale, participation

d4sint4ress6e revetant la forme
d'une aide ä autrui, formation dans ce

but de groupes solidement charpentds par
une communaute d'interets, vd'itables pe-
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